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Numéro thématique : Cartographies autochtones 

Revue : Recherches amérindiennes au Québec 

 

 

Sous la direction de :  

Benoit Éthier, École d’études autochtones, UQAT 

Justine Gagnon, Département de géographie, Université Laval 

Christian Coocoo, Conseil de la Nation Atikamekw 

 

Résumé du numéro :  

 

L’objectif principal de ce numéro est de mobiliser et de diffuser en français des articles scientifiques et 

des témoignages autochtones associés aux cartographies autochtones. Le numéro souhaite aborder le 

thème de la cartographie autochtone dans une perspective multidisciplinaire, impliquant des travaux 

menés en géographie, anthropologie, sciences environnementales, études urbaines et histoire. 

L’ensemble des travaux présentés, sans égard à la discipline, doivent proposer une méthodologie de 

recherche collaborative et participative selon laquelle les membres des communautés autochtones jouent 

un rôle essentiel à chacune des étapes de la démarche scientifique (identification des objectifs, collecte 

de données, analyse, validation), lorsqu’elles n’en sont pas elles-mêmes les instigatrices.  

 

Deux grandes dimensions de la cartographie autochtone nous semblent particulièrement porteuses afin 

de soutenir les réflexions proposées dans ce numéro :  

 

Dimension politique : Au sein de leur territoire ancestral, les Peuples autochtones négocient la 

continuité de leurs pratiques, de leur occupation et de leur utilisation des territoires de chasse ancestraux 

auprès des institutions étatiques, des compagnies forestières et des membres de la société civile 

allochtone ayant des intérêts sur le territoire. L’ensemble de ces acteurs met en place différents régimes 

territoriaux qui se superposent et qui s’opposent aussi parfois (Basile 2017 ; Dussart et Poirier 2017 ; 

Poirier 2017 ; Scott 2004 ; Thom 2020 ; Vincent 2016 ; Wyatt 2004). Dans le cadre de divers processus 

de négociations territoriales, les Autochtones sont régulièrement amenés à cartographier l’étendue et les 

limites de leur territoire ancestral revendiqué et ont dû s’approprier les concepts occidentaux de 

« propriété » et de « frontière » afin de circonscrire leurs territoires ancestraux au risque de soulever des 

conflits entre les familles, les communautés et les nations autochtones voisines (Nadasdy 2012; Sletto 

2009; Thom 2020). Ces « cartes politiques » (Vincent 2016) élaborées dans le contexte des 

revendications territoriales sont souvent incomplètes dans la mesure où elles ne tiennent pas compte des 

relations ontologiques et des droits coutumiers liés aux accès et aux divers types d’utilisation des 

territoires (Thom 2020; Vincent 2016). Elles ne tiennent pas compte non plus des relations et des réseaux 

de solidarité complexes et dynamiques entre les membres des familles, les groupes et les nations et les 

relations d’intimité et d’appartenance des membres des communautés à des sites ancestraux particuliers. 

Ainsi, ces cartographies ne seraient pas représentatives des systèmes fonciers de différentes nations 

autochtones qui conçoivent leurs droits territoriaux davantage dans une perspective de réseaux 

(itinéraires, relations familiales et interfamiliales) que dans une perspective de droits d’occupation 

exclusifs (Thom 2020; Sletto 2009; Bryan 2011; Nadasdy 2012; Poirier 2014; Vincent 2016). Dans ce 

contexte, comment dresser des cartes qui permettent de mieux définir les relations autochtones au 

territoire et aux autres nations? Comment créer un dialogue constructif entre les systèmes fonciers 
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autochtones et étatiques par le biais de la cartographie? Quelles sont les limites, les enjeux et les 

potentialités des cartes autochtones sur le plan politique ?    

 

Dimension identitaire et culturelle : L’ensemble des transformations territoriales liées à l’industrie 

extractiviste (coupes forestières, exploitation minières, construction de barrages hydroélectriques) et des 

politiques coloniales entraînant la sédentarisation des Autochtones depuis la Loi sur les Indiens (1876) a 

certainement eu des effets sur les modes d’occupation et sur la superficie des territoires de chasse 

familiaux chez les nations autochtones du Canada (Leroux et al. 2004). Mais plus encore, ces 

transformations territoriales et ces politiques coloniales ont eu des répercussions sur d’autres aspects de 

la territorialité autochtone, notamment dans la « topophilie » autochtone, c’est-à-dire dans les rapports 

historiques et intimes entretenus par les familles autochtones avec leur territoire d’appartenance, façonné, 

habité et transmis par leurs ancêtres (Bachelard 1957 ; Tuan 1974). Il n’empêche que cette relation intime 

envers les lieux et envers les ancêtres est toujours d’actualité et régulièrement évoquée à l’égard des sites 

de campement, des sites de portage, des sites sacrés et des sentiers estivaux ou hivernaux. Ce principe 

d’ancestralité, lequel s’inscrit dans une ontologie relationnelle, ne peut être esquivé pour bien 

comprendre les territorialités autochtones et les rapports contemporains aux territoires (Éthier et Poirier 

2018). L’occupation et l’utilisation autochtones des territoires ancestraux sont sujets à des modes et à des 

pratiques de répartition et de transmission, lesquels s’appuient sur un code coutumier qui a su faire preuve 

de flexibilité face aux nouvelles contraintes. Encore aujourd’hui, ce code est légitimé et transmis 

principalement par le biais de la tradition orale (Basile 2017 ; Éthier, Coocoo et Ottawa 2019 ; Jérôme, 

Ottawa et Moar 2020 ; Poirier 2017 ; Scott 2004 ; Vincent 2016). C’est dans cette perspective que la 

carte narrative, mettant en valeur les récits de vie et les témoignages autochtones, prend tout son sens. 

S’appuyant sur l’expérience vécue des individus et sur les dimensions intangibles de leurs relations 

territoriales, est un véhicule de continuité culturelle. Le fait de consigner sur un support cartographique 

les liens ancestraux qui perdurent et se renouvellent, participe en effet à leur maintien dans la mémoire 

collective (Gagnon 2019 ; Gagnon et Desbiens 2018). Pareilles pratiques cartographiques peuvent enfin 

contribuer à rehausser la visibilité de certains savoirs, territoires et trajectoires, et à mettre en lumière 

d’autres facettes des territorialités autochtones contemporaines, notamment l’expérience autochtone en 

milieu urbain, les trajectoires particulières des femmes autochtones, ou encore l’expérience territoriale 

des jeunes d’aujourd’hui. Un des objectifs de ce numéro thématique vise justement à faire connaître les 

initiatives contemporaines de cartographies participatives autochtones. Quelles sont les techniques de 

création et de consultation qui sont exercées dans le cadre de ces initiatives cartographiques ? Quelles 

sont les démarches entreprises en amont de la création de cartes afin d’assurer un produit qui est 

représentatif des visions et expériences autochtones du territoire ? Est-ce que la production de cartes est 

une finalité ou s’intègre plutôt dans une démarche plus large et continue autour de l’affirmation 

identitaire et culturelle ? Voici quelques questions auxquelles sont invités de répondre les auteurs et 

autrices de ce numéro thématique. 

 

Thématiques :  

 

Nous désirons donc examiner ces divers enjeux en nous appuyant sur une variété de perspectives et 

d’études de cas. À titre de pistes exploratoires, voici quelques thématiques à considérer :   
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- Toponymie ;  

- Négociation territoriale ;  

- Préservation/conservation des territoires et des ressources ;  

- Transmission des savoirs territoriaux ;  

- Valorisation des pratiques et des valeurs autochtones ;  

- Enchevêtrements politiques et ontologiques ;  

- Réseaux socioécologiques ; 

- Systèmes de tenure foncière autochtones ; 

- Mise en valeur des patrimoines culturels et naturels autochtones 

- Etc.  

Recherches amérindiennes au Québec est une revue francophone avec comité de lecture qui publie, 

depuis 1971, des textes sur les peuples autochtones du Québec, du Canada et des Amériques. Depuis 

2020, elle s’ouvre aux textes sur les peuples autochtones des autres continents. La revue ne publie que 

des textes originaux et ceux-ci devront respecter les normes de rédaction de la revue qui peuvent être 

consultées à l’adresse suivante : https://recherches-amerindiennes.qc.ca/site/politiques-editoriales/  

 

Pour les différentes catégories de textes de la revue, voir https://recherches-

amerindiennes.qc.ca/site/politique-redactionnelle/   

 

 

Modalités de soumission  

 

Les propositions d’articles doivent être envoyées à Benoit Éthier [benoit.ethier@uqat.ca] au plus tard le 

1er octobre 2021. Les propositions devront comporter :  

- Un titre  

- Un résumé de 500 mots max.  

- Une bibliographie indicative (10 titres max.)  

- Les informations sur les auteurs et autrices : nom, affiliation institutionnelle, fonction, adresse, 

numéro de téléphone et courriel  

- Une courte note biobibliographique des auteurs et autrices (200 mots max.)  

 

Les personnes responsables du numéro sélectionneront les propositions et en informeront les auteur.e.s 

au plus tard le 30 octobre 2021. Les textes devront être remis aux responsables du numéro au plus tard 

le 15 février 2022. Les textes retenus seront ensuite envoyés au Comité de rédaction de la revue pour 

ensuite être soumis au processus habituel d’évaluation par les pairs. 
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